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pas comme les autres 



 2 
 

Révolution d’une campagne de fin d’année  

 

Au sein de notre délégation de Seine-et-Marne, la campagne de fin d’année est toujours une 
période de foisonnement. Tous les acteurs, personnes accompagnées, bénévoles réguliers ou 
ponctuels, salariés, donateurs et partenaires s’unissent pour :  

- informer les seine-et-marnais, citoyens et institutionnels, de l’évolution de la pauvreté,  

- témoigner des conséquences de cette pauvreté sur la vie des personnes concernées,  

- être présents pour Noël auprès de personnes accompagnées, 

- collecter et apporter des moyens pour continuer d’agir. 

  
En 2020, la campagne de fin d’année a été d’autant plus importante que la situation sanitaire a 
renforcé les inégalités. Ainsi, un grand nombre de personnes s’est retrouvé isolé et a pu voir sa 
situation fragilisée. Alors que les fêtes de fin d’années sont des moments festifs, de joie et de 
retrouvailles, les restrictions sanitaires ont pu contrarier ces instants de bonheur et certaines 
actions que nous avions l'habitude de mener à cette période ont dû être annulées : marchés de 
Noël, goûters et repas partagés, réveillon sur les bateaux Mouche, spectacles, ... 

Fidèles à notre pédagogie, il a fallu nous réinventer. Les équipes locales ont su réagir en 
s’adaptant au contexte. Les ventes qui d’ordinaire se faisaient sur les marchés de Noël ont été 
réalisées sur des marchés alimentaires, auprès des personnes directement au sein de leur 
foyer, en ligne et en Click and Collect (récupération après commande sur internet). 

Il a aussi fallu nous réinventer dans les grands temps de la campagne de fin d’année. 
L’opération FraterNoël a été lancée pour que les personnes et les familles en situation de 
précarité puissent vivre un moment de fête à l’occasion de Noël. Des kits avec les 
indispensables pour célébrer les fêtes (repas, cadeaux, …) ont été remis directement aux 
familles sur leur lieu de vie le 24 décembre. Au même moment, l’Opération Boul’ange a été 
mise en place. Grâce à la participation des boulangeries locales, des gâteaux ont été mis en 
vente au profit du Secours Catholique. 

  
Au début de cette nouvelle année, nous prenons le temps de relire ces temps forts de la fin 
d’année 2020. C’est l’objet de ce livret, de revenir sur cette campagne pas comme les autres, 
mais tellement encourageante, et de mettre en valeur les témoignages des acteurs qui ont 
contribué à rendre cette période inoubliable.  

  
Encore Bravo et un immense Merci à toutes celles et ceux qui ont su transformer les 
contraintes imposées par la situation sanitaire pour faire de cette campagne de fin d’année un 
moment de bonheur, de partage et d'innovation, une campagne de fin d’année révolutionnée 
et réussie ! 

Alain Legeay, président  
Jonathan Lozach, délégué  
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Je travaillais dans la logistique 
et venais d’être licenciée, 
alors pourquoi ne pas donner 
de mon temps pour les 
autres ? C’était dur de 
demander de l’aide. J’ai fini 
par en parler à une autre 
bénévole qui a fait remonter 
l’info. Beaucoup ne le font pas 
par pudeur, mais les 
personnes dans une mauvaise 
situation doivent faire cette 
démarche pour sortir de 
l’isolement.  
 
Tous les commerces 
n’acceptent pas les chèques 
service. Je suis passée par 
plusieurs phases. Je me suis 

toujours dit qu’il y avait des 
personnes dans des situations 
pires que la mienne et donc je 
n’avais pas à me plaindre. Et 
puis j’ai fini par me dire que 
puisque je remplissais les 
conditions pour bénéficier de 
ces chèques, alors pourquoi 
ne pas les demander ?  
 
C’était difficile à la fois 
financièrement et 
moralement. Je regarde 
toutes les offres, mais même 
pour être vendeuse les 
enseignes demandent de 
l’expérience. Or, j’ai toujours 
trouvé un emploi dans les 
boîtes d’intérim, sans savoir 

vraiment ce que je voulais 
faire. Et puis, quand je fais les 
calculs, entre la garde des 
enfants et le carburant de la 
voiture, le salaire proposé 
n’est pas assez élevé. 

Retour sur le témoignage de Mélany, de l’équipe de La Ferté-Gaucher 

Le 12 novembre 2020, sortait le rapport « Etat de la pauvreté en France 2020, 
Budget des ménages : des choix impossibles ». Cette sortie marque le top départ 
de la campagne de fin d’année. Pour sa parution, une conférence de presse a été 

organisée en Seine-et-Marne. Mélany, bénévole à La Ferté-Gaucher,  
et Jonathan, délégué, ont témoigné.  

Informer : sortie du rapport 
annuel sur la pauvreté 

Nous avons des villes 
nouvelles mais aussi des 
secteurs fortement urbanisés 
et d'autres très ruraux. Il y a de 
grosses disparités dans le 
département que ne reflètent 
pas nos chiffres qui sont 
globaux. Ce qu'on peut retenir, 
c'est que 70% des ménages 
que nous accueillons vivent 
sous le seuil de pauvreté, qui 
se situe à un peu plus de 
1000€ par mois. Tout cela 
laisse augurer un impact fort 
de la crise sanitaire et sociale 
de 2020 sur les ménages.  
 
Avec le confinement, les 
personnes qui avaient des 
contrats de type « Uber » ou 
étaient autoentrepreneurs ont 
perdu leur travail. Les raisons 
pour lesquelles ces personnes 
viennent nous voir sont de trois 
ordres. Il s’agit d’abord 
d’accéder à l’alimentation. 
Ensuite, ces personnes ont 
besoin d’une aide 

administrative ou juridique. 
Enfin, ce sont des personnes 
qui vont demander une aide 
financière. Ce sont des 
ménages qui vivent avec 
entre 2 et 9€ par jour et le 
reste pour vivre. Et ça, ce sont 
les chiffres 2019. Vous 
imaginez ce que cela va 
donner en 2020 … 
 
Juste avant le second 
confinement, nous avons mené 
une enquête en interne auprès 
de nos équipes sur le terrain. 
On constate une 
augmentation des nouveaux 
ménages qui viennent chez 
nous, une hausse du nombre 
de ménages qui ont perdu leur 
emploi mais aussi nous 
observons des ménages qui 
viennent nous solliciter à 
nouveau et qui étaient venus 
nous voir par le passé.  
 
Les gens sont confrontés à des 
arbitrages impossibles : Je 

m’achète des vêtements ou je 
me soigne ? ou Je vais acheter 
à manger ou un ticket de 
transport ? Ces personnes ont 
beaucoup de courage et 
doivent développer des 
stratagèmes pour s’en sortir. 
Un certain type de discours 
stigmatise ces ménages en les 
traitant d’assistés. Mais allez 
gérer 4€ par jour. 
 
C’est intéressant parce 
qu’exactement la même 
enquête que nous venons de 
publier a été faite il y a dix ans. 
Nous étions une année après 
la crise des Subprimes. On 
observe que les salaires sont 
restés les mêmes. Le montant 
des aides aussi. En revanche, 
toutes les charges ont 
augmenté. En fait, quand on 
parle de reste pour vivre, on 
ferait mieux de dire un reste 
pour survivre. 

« Allez gérer 4€ par jour. » 
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Retour sur les paroles de Jonathan, délégué du 

Secours Catholique en Seine-et-Marne 

- 16 novembre 2020 : Article du Parisien : ici 
- 19 novembre 2020 : Interview de Jonathan sur Radio Oxygène : ici 
- 27 novembre 2020 :  Article du Pays Briard : ici 
- 14 décembre 2020 :  Article de La République de Seine et Marne : ici 
- 20 décembre 2020 :  Article du Parisien sur l ’équipe de Bussy : ici 

On parle de nous !  

https://drive.google.com/file/d/1QHLM8MG1IuJhdrBBnuTmrZPp3RiY39X7/view
https://www.radiooxygene.fr/podcasts/precarite-de-plus-en-plus-de-personnes-accuillies-par-le-secours-catholique-en-seine-et-marne-1111
https://drive.google.com/file/d/1BR7WXnfvGanc2f16YqbsDXkIov0eYx7Z/view
https://drive.google.com/file/d/164iFBrbgFzc9KKI8jPR1QTD9lQgZNJWu/view
https://drive.google.com/file/d/12DcTvaOCYM7rokVZcq5OF_-hhKSZW7N-/view?usp=sharing


Témoigner : journée mondiale des 
pauvres et weekend en paroisse 
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Pour nous, la campagne de fin 
d’année a commencé par la 
messe de Noël. Le 15 
novembre, il y avait des 
intentions de prières, où l’on a 
présenté à la fin de la messe 
toutes nos activités. 
 
Cette période est un moment 
plus intense entre bénévoles 
parce qu’on fait les actions 
tous ensemble et on va au 
devant des gens. C’est 
vraiment aller à la rencontre 
des gens.  
 
La campagne de fin d’année 
c’est partager, c’est une 
ouverture sur l’extérieur, 
partager tout ce qu’on vit. C'est 
aussi le moment de faire le 
bilan avec les gens de la 
paroisse et de leur expliquer 
un peu ce qu’on fait. Tout ça se 
fait en partenariat avec plein 
d’autres personnes. Moi je 
mets bien l’accent sur cette 
ouverture à d’autres puisque 
cette année, la fête de Noël on 
l’a faite avec toutes les 
religions. On a la chance 
d’avoir l’Esplanade des 
religions sur Bussy. On a fait 
notre FraterNoël un peu 
différemment. On avait plus 
d’une centaine de sacs en toile 
de jute et ils ont été rempli par 
toutes les religions. On avait 
les bouddhistes, les juifs, les 

musulmans et les hindouistes. 
Chacun est arrivé avec son 
petit présent. Dans les sacs, il y 
avait des encens, des 
écharpes, des gâteaux, des 
friandises, des gâteaux 
orientaux, etc. C'était pour les 
bénévoles un temps de 
partage énorme. C’est vrai 
que la préparation des sacs a 
été aussi belle que le 
dimanche 20 décembre. On a 
remis les sacs FraterNoël et 
les jouets collectés pour les 
enfants avec l’aide du collège 
privé Rondeau,     du lycée 

public Martin Luther King et 
les Scouts de France. 
 
Le 27 décembre, notre Evêque 
est venu avec une douzaine 
de séminaristes qui 
souhaitaient savoir comment 
on fonctionnait. C'était une 
autre forme de partage de ce 
qu’on vivait pendant ces 
temps un peu difficiles avec 
les personnes avec lesquelles 
on chemine tout au long de 
l’année.  

Le regard de Marie-Noëlle, de l’équipe de Bussy-Saint-Georges 

Le 3ème week-end de novembre est un temps fort dans les paroisses. C’est un 
moment pour témoigner de nos actions auprès des personnes en précarité. 

Le 15 novembre, la journée mondiale des pauvres créée par le Pape François en 
2017, permet de sensibiliser à la pauvreté. 

Bussy-Saint-Georges, le 27 décembre 2020, rencontre interreligieuse.  
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*Chiffres du mois d’avril 2020 

Jusqu’à maintenant, nous 
étions présents les dernières 
années avec un stand sur le 
marché de Noël de la ville qui, 
cette année, n’a pas pu avoir 
lieu comme prévu. Il y a eu 
donc une petite édition des 
fêtes devant le marché couvert 
avec les artisans et quelques 
associations caritatives, dont 
nous. Sur ce stand, on a vendu 
tout ce qu’on avait fabriqué. 
 
On a  aussi créé, cette année, 
notre marché de Noël virtuel 
et c’est donc une première ! 
On a pu vendre en ligne grâce 
à une belle entente et une 

belle coopération en particulier 
avec l’Union Paroissiale de 
Combs-la-Ville et les autres 
personnes des services 
paroissiaux.  
 
C’était une très belle 
expérience et doublement, 
pour ceux qui ont participé et 
qui se sont mobilisés pour 
fabriquer des objets originaux 
en plus des objets classiques 
utilisés (bougies, etc.). Là, on 
avait fait tout un tas d’objets de 
décoration pour Noël et les 
fêtes. Tout s’est fait dans un 
très bon esprit. C’était à la fois 
un moment d’échanges, de 

convivialité et de mobilisation 
commune. 
 
Pour conclure, parce que c’est 
ça notre originalité, on a 
également fait des gâteaux-
bocaux. On prépare des 
gâteaux, on les cuit 
directement en bocaux et on 
les conserve. Tout est parti 
comme c’était original et très 
bon. 
 
L'important c’est de trouver 
des choses qui soient 
originales par rapport à tout ce 
qu’on trouve ailleurs en cette 
période. 

Paroles de Bernard, de l’équipe de Combs-la-Ville 

Collecter et apporter des 
moyens pour continuer d’agir 

Les ventes sur les marchés ou bien à la sortie des messes sont importantes pour 
sensibiliser sur nos actions mais aussi pour consolider nos ressources. 

Des idées innovantes comme des ventes en ligne ou la fabrication d’objets ont 
émergé de ce contexte particulier. 

Moret-Veneux, stand de l’équipe locale sur un marché.  



Nous sommes des jeunes de 
l'aumônerie de La Ferté-
Gaucher. Nous avons apporté 
des cadeaux et des repas à 
des gens qui en avaient besoin. 
Cette expérience nous a 
permis de nous rendre utile, 
de connaître et voir du monde 
et de leur apporter un petit 
sourire en ce jour de fête. Ça 
nous a apporté aussi de la joie. 
On a chanté aussi. C’est pas 
évident mais ça leur a fait 
plaisir. Ça leur a apporté un 
sourire et un peu de chaleur. 
Les gens étaient très 
chaleureux, beaucoup 

d’accueil, des sourires,  les 
yeux qui brillent et on a reçu 
des gâteaux. Une dame était 
très contente de nous voir. Que 

du bonheur ! C'était vraiment 
un beau moment de partage.  
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Témoignages de Sacha, Emma, Nina et Pryia, de La Ferté-Gaucher 

Etre présents pour Noël 

Noël est un événement de partage et de fraternité qui résonne au-delà des  
familles catholiques. Les équipes locales sont donc parties à la rencontre des  

personnes afin de célébrer Noël avec eux. 
Des sacs FraterNoël  composés avec soin par les équipes, ont été offerts aux 

familles pour qu’elles puissent fêter dignement Noël. 

La Ferté-Gaucher, le 24 décembre 2020, chorale des jeunes de l’aumônerie. 

La Ferté-Gaucher, le 24 décembre 2020, distribution de sacs FraterNoël. 

Ce qui m’a marqué pendant 
cette campagne, c’est 
l'investissement de certains 
bénévoles. Une bénévole a 
fait du porte à porte dans son 
quartier, les gens la 
connaissaient. C’est 
impressionnant. D’autres 
bénévoles s’investissaient dans 
l’étalage, la présentation, aussi 
bien au marché que pour la 
vitrine.  
 
On a aussi préparé Noël, on 
avait retenu une salle 
longtemps à l’avance et on n’a 
pas pu le faire comme on le 
voulait (un goûter, un sapin de 
Noël et des cadeaux). Par 
contre, on a été sollicités par la 
mairie de Mitry qui proposait 
de collecter des jeux et jouets 
pour que les associations 
caritatives les distribuent. 
Evidemment on a répondu oui. 
On a eu un moment à la mairie 
mi-décembre avec les autres 

associations et c’était vraiment 
très sympathique. Chaque 
association a pu prendre la 
parole. Tout était préparé, 
c’était incroyable, la caverne 
d’Alibaba ! 
 
Ensuite, on a vu chaque famille 
par rendez-vous, on a compté 
près de 18 familles ou 
personnes isolées. C’était un 
temps pour eux, ça se sentait 
que c’était important. Personne 
n’a loupé le rendez-vous ! 
Tous ceux qui pouvaient venir 
sont venus et c’était dans une 
salle qu’ils ne connaissaient 
pas donc on a eu des petits 
défis pour les trouver mais on 
les a trouvés. Et puis 
évidemment, les étoiles dans 
les yeux des enfants, ça, ça ne 
s’oublie pas non plus.  
 
Je retiens la motivation des 
personnes qui s’exprime dans 
des compétences qu’ils ont. Il 

y a des personnes qui ont des 
compétences spécifiques. 
C’est de l’énergie et du temps. 
Je retiens donc la mobilisation 
de personnes et à cette 
occasion là on observe des 
petites choses qui donnent un 
plus  qui unifient et qui sont 
conviviales.  
 
Enfin, je retiens la phrase de 
Leïla : “Chacun fait un petit 
peu et ça fait beaucoup tous 
ensemble”. Et c’est beau ! 
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Le regard de Marie-Dominique, de l’équipe de  Villeparisis 

740 ménages  
concernés,  
représentants plus de  

2000 personnes  

124 bénévoles 
engagés 

678  
déplacements  

*Chiffres du mois d’avril 2020 

« Les étoiles dans les yeux des enfants, ça, 
ça ne s’oublie pas non plus. » 

notre mobilisation en quelques chiffres* 

Villeparisis, distribution des cadeaux récoltés aux familles. 



Le regard d’Aziz,  de l’équipe des Young Caritas 
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C’est toujours un moment 
particulier, car une année 
passée ne revient pas. Surtout 
cette année, avec le contexte 
particulier de la crise sanitaire 
et les moyens restreints, on 
voulait marquer le coup. On a 
initié un projet 
d’accompagnement des 
jeunes qui vivent dans un 
campement en Seine-et-
Marne il y a 2 ans de ça. 
 
Cette année on voulait faire 
une action plus concrète sur 
place : organiser une fête de 
fin d’année pour la soirée du 
24 décembre. Les personnes 
qui vivent sur place, ne sont 
pas habituées à ce que des 
personnes de « l’extérieur » 
prennent contact avec 
eux. Même les différentes 
organisations qui leur 

apportent par exemple, des 
aliments, déposent juste les 
sacs à l’entrée du campement 
et s’en vont. On voulait entrer 
en contact avec les habitants 
du campement, pour gagner 
leur confiance et leur expliquer 
nos projets pour la soirée du 24 
décembre. 
 
Un premier repérage a été 
effectué par Souleymane et 
moi-même début décembre 
pour prendre des photos des 
lieux et voir la réaction des 
habitants. À la suite de cette 
visite, nous avons préparé les 
autres bénévoles au contact 
avec les habitants du 
campement. Ce sont des 
personnes qui sont affectées 
moralement, donc il est 
important d’être attentif, 
patient et pas impulsif. 

Nous avons bénéficié des 
repas préparés par le Chef 
Damien Duquesne, qui nous 
ont été fourni en date du 24 
décembre, pour les 30 
habitants du campement, ainsi 
que pour nous, bénévoles. 
C’était une belle fête bien 
réussie avec de la musique et 
une bonne ambiance. 
 
Ils étaient touchés, qu’on soit 
restés. Nous avons passé un 
moment convivial, nous avons 
partagé un repas, sans mettre 
de barrière entre eux et nous. 
Ils se sont sentis en égalité. 
 
De notre côté, les bénévoles 
étaient également très 
contents de ce partage : de 
voir la gratitude et la joie des 
habitants du campement.  

Melun, préparation des sacs-repas pour les 
personnes du campement.  

Le 24 décembre, l’équipe des Young Caritas prête à célébrer le réveillon 
de Noël avec les personnes du campement. 
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*Chiffres du mois d’avril 

Document réalisé par l’équipe communication de la 
délégation de Seine-et-Marne.  

 
 

communication.770@secours-catholique.org 

Un grand merci à tous les acteurs du Secours Catholique Caritas France et aux 
partenaires d’avoir permis de faire de cette fin d’année un moment de fête. 

Malgré le contexte sanitaire, ce fut une superbe Révolution FraterNoël !  

Merci pour votre engagement 
et à l’année prochaine ! 

mailto:communication.770@secours-catholique.org



